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mazzinien et les conceptions nationalistes 
et corporatistes de la révolution fasciste. 
Anna Ascenzi insiste par contre sur les 
différences entre la littérature pour la jeu-
nesse de Vamba s’efforçant de faire évo-
luer les rapports traditionnels des adultes 
avec les enfants, et celle du fascisme qui 
les maintenait en se contentant d’en mo-
derniser la présentation à travers des dia-
logues rénovés.

 Michel Ostenc 

Roberto Sani, «Ad	 Maiorem	 Dei	 Glo-
riam».	 Istituti	 religiosi,	 educazione	 e	
scuola	nell’Italia	moderna	e	contempora-
nea, Macerata, eum, 2009, 382 pp.

L’ouvrage de Roberto Sani complète ses 
études antérieures sur les congrégations 
féminines enseignantes dans la Rome pon-
tificale, sur les Filles de la Providence et les 
Sœurs de la Charité pendant la Restaura-
tion; mais les chapitres du livre concernant 
les institutions religieuses en Lombardie 
sont inédits.

La situation économique lombarde 
était caractérisée au début du XIXe siè-
cle par d’importantes modifications des 
systèmes de production qui incitaient les 
propriétaires terriens à recourir au salariat 
temporaire. La précarité de l’emploi alliée 
aux épidémies et aux mauvaises récoltes 
provoquaient l’exode vers les villes d’une 
population rurale paupérisée. Le travail 
dans les manufactures modifiait profon-
dément la morale des classes populaires, 
et les nouvelles congrégations religieuses 
multipliaient les œuvres d’assistance, no-
tamment auprès de l’enfance pauvre et 
abandonnée. L’Eglise lombarde avait été 
durement frappée par la politique reli-
gieuse de Joseph II, poursuivie à l’époque 
révolutionnaire et napoléonienne; mais 

les ordres religieux traditionnels reprirent 
progressivement leurs activités après 1815, 
les diocèses de Bergame, Brescia et Milan 
enregistrant la plus forte concentration de 
nouvelles congrégations. Celles-ci bénéfi-
ciaient des réseaux d’associations laïques 
et ecclésiastiques mis en place au XVIIIe 
siècle pour lutter contre les idées révolu-
tionnaires par la diffusion de la «bonne 
presse» et la pratique des dévotions. Ainsi 
nacquirent les Suore della Riparazione qui 
se consacraient aux filles délinquantes et 
plusieurs congrégations furent sollicitées 
pour gérer l’orphelinat de Santa Caterina 
della Ruota à Milan. Le Collegio Aposto-
lico del Sacro Cuore joua un rôle essentiel 
dans la renaissance catholique du diocèse 
de Bergame. Son idéal éducatif inspira la 
fondation des Sœurs de la Sainte Famille 
d’Elisabetta Cerioli et celle des Sœurs de 
la Charité de Bartolomea Capitanio. La 
congrégation des Filles du Sacré-Cœur de 
Jésus fut créée en 1831, à l’instigation du 
chanoine Giuseppe Benaglio et de la mère 
fondatrice Teresa Eustochio Verzeri; les 
Tertiaires de Sainte Dorothée suivirent en 
1838, à l’initiative du prêtre bergamasque 
Luca Passi. Dans le diocèse de Brescia en-
fin, l’association des Amicizie cristiane et 
l’abbé Giuseppe Baraldi présidèrent à la 
naissance des Filles de Marie Immaculée 
et à celle des Servantes de la Charité. 

La spiritualité de ces nouvelles insti-
tutions religieuses s’inspirait des sources 
traditionnelles jésuitiques et salésiennes 
auxquelles s’ajoutaient les héritages de 
Vincent de Paul, de Philippe Neri et d’Al-
phonse de Liguori. Ainsi, le noviciat des 
Filles du Sacré-Cœur de Jésus s’inspirait 
des Exercices spirituels ignaciens dans son 
souci de discipliner la volonté par l’exerci-
ce permanent de la vertu et par la pratique 
de l’examen de conscience. L’influence des 
Jésuites était également perceptible dans 
les Constitutions du père Ludovico Pavoni 
pour les Filles de Marie Immaculée et dans 
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celles de Caterina Cittadini destinées aux 
Ursulines somasques. La pensée salésienne 
joua elle aussi un rôle déterminant dans la 
spiritualité congréganiste et les règles dic-
tées par Maddalena di Canossa aux Filles 
de la Charité s’inspiraient de l’expérience 
religieuse de la Visitation. La foi totale en 
Dieu impliquait un idéal de perfection vécu 
au quotidien dans l’humilité. La spirituali-
té salésienne était également présente dans 
les écrits de l’évêque Luigi Biraghi et de 
Teresa Eustochio Verzeri qui concevaient 
les voies de la sanctification comme une 
ascèse de la vie ordinaire. Elle imprégnait 
aussi un style d’éducation fondé sur un 
dialogue ouvert et affectueux avec les élè-
ves, notamment dans la congrégation des 
Sœurs de la Charité qui essaimait en Italie 
à partir du royaume de Naples. Dans la 
tradition salésienne, la communauté édu-
cative s’identifiait à celle de la famille, et 
le maître s’adressait à l’affectivité de l’en-
fant plus qu’il ne veillait à la formation 
d’un esprit rationnel. L’enseignement in-
dividualisé était attentif à la personnalité 
de l’élève et, bien avant les règles édictées 
par Don Bosco, la prévention précédait la 
répression. La religiosité lombarde restait 
imprégnée de l’esprit de Vincent de Paul 
que l’on retrouvait bien présent dans les 
Constitutions des Sœurs de Sainte Mar-
celline. La pensée d’Alphonse de Liguori 
alimentait enfin une piété accessible, très 
éloignée de l’austère élitisme du jansé-
nisme et du rationalisme des Lumières. 
La politique de la Restauration misait 
sur une repentance et un besoin d’expia-
tion des impiétés révolutionnaires que la 
spiritualité des congrégations religieuses 
identifiait volontiers au rachat des péchés 
du monde et au sacrifice de la Croix. Elles 
compensaient une évidente absence d’ini-
tiatives spirituelles nouvelles par une forte 
sensibilité pratique qui se manifestait dans 
l’apostolat de l’assistance et de l’éduca-
tion. Ces congrégations essentiellement 

féminines reflétaient l’importance nouvel-
le de la femme comme principal protago-
niste de l’Eglise dans la reconquête de la 
société et le refus de la clôture traduisait 
une vocation active et non pas contempla-
tive conforme à un souci prépondérant de 
la pastorale. L’indifférentisme des intel-
lectuels, les distances prises avec l’Eglise 
par les classes bourgeoises, et le déclin 
de la pratique religieuse dans les couches 
populaires étaient les symptômes les plus 
inquiétants de l’impiété. Il devenait néces-
saire de ramener la Christ dans la société.

L’assistance à l’enfance déshéritée, 
l’éducation et la catéchèse de la jeunesse 
répondaient à cette nécessité. La congré-
gation des Filles de la Charité, fondée à 
Vérone en 1808 par Maddalena di Canos-
sa joua un rôle pionnier dans ce domaine, 
et ses écoles gratuites toujours ouvertes 
se répandirent dans le nord de l’Italie. El-
les étaient sans obligation d’assiduité et 
laissaient aux élèves la possibilité d’aider 
leurs parents, ce qui était très apprécié 
des familles. Les institutions de la Charité 
offraient aussi des pensionnats payants 
aux demoiselles de la bourgeoisie, dotés 
de programmes spécifiques adaptés à leur 
condition; mais elles souhaitaient dépas-
ser le stade de l’alphabétisation et offrir 
un moyen de promotion sociale. L’accent 
était sans doute mis sur une formation 
religieuse capable de reconstituer le tissu 
social chrétien déchiré par le rationalisme 
et les événements révolutionnaires; mais 
l’instruction était également conçue com-
me un moyen d’intégration des classes po-
pulaires dans la société. Il est vrai que les 
institutions religieuses enseignantes restè-
rent étrangères au mouvement pédagogi-
que néo-guelfe de leur époque; le contenu 
de leurs enseignements n’évolua guère et 
leurs procédés didactiques continuèrent 
à privilégier les abécédaires et les vies de 
saints.

Le taux d’analphabétisme en Lombar-
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die était déjà l’un des plus bas de la pé-
ninsule et la multiplication des fondations 
religieuses y répondait à une demande 
d’instruction toujours plus élevée. Leur 
adaptation aux besoins de la population 
les incitait à mettre l’accent sur l’enseigne-
ment féminin, les filles étant moins scola-
risées que les garçons. L’objectif des écoles 
de charité était de dispenser un enseigne-
ment primaire, une morale religieuse et 
une formation professionnelle. L’Institut 
des Arts et Métiers de Saint-Barnabé, 
fondé à Brescia en 1818 par des disciples 
de Ludovico Pavoni, pouvait leur servir de 
modèle; il considérait le travail artisanal 
comme un facteur d’épanouissement per-
sonnel et d’intégration dans la vie civile, 
tout en entendant apporter une protection 
morale à la jeunesse urbaine. Les nouvel-
les congrégations s’intéressaient aussi à 
l’éducation d’une bourgeoisie qui avait 
profité des réformes économiques et ad-
ministratives pour vivre une laïcité hostile 
à la religion.

L’éducation devenait ainsi l’une des 
formes les plus nobles de la charité en ré-
parant les dommages causés dans les âmes 
par le rationalisme des Lumières; mais le 
retour à la foi dans une société chrétienne 
restaurée était indissociable d’une amélio-
ration des conditions sociales et la multi-
plication des congrégations enseignantes 
témoignait de l’intérêt de l’Eglise pour 
l’instruction populaire. Certes, le refus du 
réformisme pédagogique néo-guelfe tra-
duisait l’intransigeance doctrinale de la 
hiérarchie ecclésiastique, et annonçait une 
division historique entre un catholicisme 
social conservateur et un catholicisme libé-
ral plus politique. Toutefois, le souci d’une 
dimension formatrice dépassant la seule 
assistance charitable, l’abandon des pra-
tiques coercitives au profit du dialogue et 
l’adoption d’une éducation personnalisée 
s’inspirant du modèle familial représen-
taient d’incontestables nouveautés. L’en-

seignement congréganiste répondait à un 
nouvel idéal qui conciliait les devoirs de la 
mère de famille avec le rôle de la femme 
dans la propagation de la foi. Les travaux 
de Roberto Sani permettent d’établir une 
typologie tout à fait neuve des congréga-
tions enseignantes en Italie pendant la Res-
tauration.

 Michel Ostenc 

Carla Ghizzoni, Simonetta Polenghi (a 
cura di), L’altra	metà	della	scuola.	Edu-
cazione	e	 lavoro	delle	donne	 tra	Otto	e	
Novecento, Torino, Società Editrice Inter-
nazionale, 2008, 334 pp. 

Les institutions religieuses de la période 
post révolutionnaire remplacèrent pro-
gressivement les couvents dans l’ensei-
gnement féminin italien du XIXe siècle. 
L’amour maternel devenait un nouvel 
idéal impliquant fidélité et soumission de 
l’épouse à son mari. L’école représentait 
certes la voie privilégiée de l’émancipa-
tion, mais sans offrir aux filles des études 
s’ouvrant sur des débouchés profession-
nels. La condition d’institutrice était celle 
qui leur convenait le mieux, et on assista 
à une forte féminisation des Ecoles nor-
males; mais l’amélioration de leur condi-
tion juridique découla d’une collaboration 
avec leurs collègues masculins, et non pas 
d’une confrontation militante. L’ouvrage 
dirigé par Carla Ghizzoni et Simonetta 
Polenghi étudie ainsi la persistance des 
modèles éducatifs féminins en Italie et 
leurs fortes résistances au changement. 

L’enseignement primaire féminin était 
dispensé à Turin par les Sœurs de Saint-
Joseph et les premières écoles communa-
les destinées aux filles ne furent ouvertes 
qu’en 1850. L’étude de Maria Cristina 
Morandini montre qu’on y enseignait le 


